
Si je t’oublie Jérusalem 

- TIF Pierre-Paul RAFFAELLI - 

 

Enfoui dans les abîmes de la mémoire 

Le Temple 

Anéantie de la surface de la terre noire 

Jérusalem 

Passant des ténèbres de Toth à la lumière de Ré 

Le peuple 

Qui traverse la mer Rouge vers la ville espérée 

Pour édifier en gloire le nom de l’Eternel 

 

Et le peuple témoin, arraché à sa terre 

En quête de mémoire 

Pliant sous le poids de son amère captivité 

En Babylone 

Qui fut et le joug et l’école du savoir antique 

Avec foi 

Les savants quêteurs de matériaux sacrés 

En leur terre reviennent s’accomplir en Yahvé 

 

Le Temple était en ruines 

Les Colonnes sacrées renversées dans la nuit 

Boaz cachait son nom face à la terre impure 

Les sabots des chevaux saccageaient dans le bruit 

Infernal tumulte que Dieu même avait fui 

 

Tirant de leur vieux Livre l’architecture sacrée 

Sous leurs pas patiemment la terre les attendait 

Annoncée par Enoch l’initié-Initiant 

L’édifice de pierres en ses commencements 

Accueillit le Delta aux lettres qui dansaient 

 

Ces voyageurs de l’ombre acquis à le Lumière 

Détournant leur regard en leur âme troublée 

Du centre de l’Idée d’où fut crié « Silence » 

Epousèrent en esprit chaque lettre Mystère 

Abreuvant dans leur âme les sources du Savoir 

 

Orphelins de leur Œuvre et poutant habités 

Hors de leur terre honnie s’en retournèrent hélas 

Vers leurs chaînes cruelles Babylone attendait 

Les voici arrivant cependant plus les mêmes 

Le souffle était en eux, l’Espérance en leur cœur. 



Si je t’oublie Jérusalem 

- TIF Pierre-Paul RAFFAELLI - 

 

 


